
 
 

 

 

25 avril 1945: c'est la date symbolique qui a fondé l'Italie républicaine et démocratique. 

Les racines de notre république résident dans la lutte pour la libération, dans la résistance au 

nazifascisme. 

La résistance était une lutte populaire qui a vu la contribution de personnes et de forces 

d'inspiration idéale différente (communistes, socialistes, catholiques, républicaines et même 

monarchistes) qui ont reçu un large soutien parmi la population, des familles (maisons d’abri en 

cachette) et qui ont vu comme protagonistes beaucoup de femmes,  dans le rôle d’estafettes et de 

porteuses. Ces éléments et contributions ont été décisifs pour la libération du pays. 

Pour cette raison, légitimement et moralement, le 25 avril est notre fête nationale et les voix qui 

veulent en diminuer sa valeur semblent instrumentalisées et pleines d’à priori. Ceux qui disent ces 

mots, devraient venir à la rencontre de nos maquisards, hommes et femmes. Venez dans nos 

montagnes pour comprendre ce qui s'est passé. Massacres, meurtres, torture, violence, faim et 

misère. 

Aujourd'hui que nous sommes confinés à la maison, à cause de cette crise sanitaire, nous nous 

rendons compte que nous devons agir pour sauvegarder la santé globale de notre pays et nous 

devons faire face à une crise sociale, économique et politique très grave. 

Une crise qui ouvrira moins de perspectives aux travailleurs de tous types et à leurs familles. 

Il y a un risque de revers global avec des problèmes conséquents de maintien de notre 

démocratie, avec le danger qu'il y ait des personnes qui recherchent des raccourcis politiques, 

avec ceux qui appellent aux pleins pouvoirs comme cela s'est produit en Hongrie avec Orban. De 

cette façon, profitant de la situation sanitaire, la démocratie est menacée. 

Une action unitaire de la communauté européenne est essentielle pour sortir de la crise sanitaire 

et économique. 

L'étude de l'histoire doit être renforcée et diffusée pour comprendre le passé, éviter de retomber 

dans les mêmes erreurs du passé et projeter l'avenir. 

À une époque où nous sommes contraints à l'isolement, où la distance civile nous rend plus seuls, 

nous voulons regarder vers l'avenir, nous voulons comprendre comment sortir de la crise et 

planifier l'avenir, découvrir comment encourager le développement économique, social, culturel et 

scientifique. 

Nous voulons nous concentrer sur les thèmes de la solidarité et de l'égalité. 

Nous voulons bannir l'improvisation, valoriser les compétences et les connaissances. 

Si nous ne revoyons pas le capitalisme actuel le plus tôt possible, en changeant complètement ses 

règles économiques, nous risquons d'être submergés par la force des inégalités que ce système 

de contrôle est en train de nous imposer. 

Si on permet un marché sans règles, si le néolibéralisme des 20 dernières années prévaut, les 

distorsions du système vont continuer et s’aggraver. 



 
 

 

Ce qui freine le développement et la croissance, c'est l'augmentation des inégalités entre ceux qui 

sont au bas de l’échelle et qui ont de moins en moins d'opportunités et ceux qui sont au sommet et 

peuvent agir sans restrictions. 

La croissance économique est nécessaire mais tout le monde doit en bénéficier. 

Avec le 25 avril 1945, il y a 75 ans, la démocratie et la liberté ont pu renaitre. 

Aujourd'hui, nous sommes appelés à assurer la continuité et à relancer les valeurs et les idéaux 

qui ont caractérisé la résistance et que nous retrouvons dans la Constitution. 

Sa pleine mise en œuvre est aujourd'hui notre engagement prioritaire à partir de l'article 3 qui dit 

«qu'il appartient à la République de lever les obstacles à un ordre économique et social, qui en 

limitant la liberté et l'égalité des citoyens, empêchent le plein développement de la personne 

humaine et la participation effective de tous les travailleurs à l'organisation politique, économique 

et sociale du pays ". 

Vive le 25 avril. Vive la résistance. Vive la Constitution. 
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